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En piste 
jusqu’au CHU 
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LA VILLE

Le dernier tronçon de la future colonne vertébrale 
cyclable entre le centre-ville et le campus va être créé. 
Les travaux seront achevés pour la rentrée de septembre. 

D
ans le quartier de la Gibauderie, 
les travaux d’aménagement de 
la piste cyclable entrent dans 
leur ultime phase. Il s’agit de 

relier entre elles les portions cyclables 
de l’avenue Jacques-Cœur et de la 
rue de la Milétrie. Cette jonction est 
indispensable pour aller jusqu’au bout 
du projet qui consiste à permettre 
aux habitants, étudiants et salariés 
de circuler à vélo en toute sécurité 
entre le centre-ville, le campus et le 
secteur du CHU, celui-ci étant le 1er

employeur de la Vienne. « En ajoutant la 
connexion avec la rue de la Milétrie, la 
liaison cyclable se poursuivra jusqu’au 
CHU. Sans cela, il aurait manqué une 
portion », argumente Charlotte Sauvion, 
responsable du projet. Du centre-ville 
au CHU, la piste totalise ainsi 4 km pour 
une largeur de 3 m. Elle permettra une 
circulation à double sens, bien délimitée 

grâce à un enrobé au ton plus clair 
que la rue. Des qualités de confort et 
de sécurité qui feront entrer l’ouvrage 
dans le réseau express vélo dans le 
réseau express vélo. Choisi par la Ville 
et des associations de cyclistes, le nom 
de Picta’REV, pour réseau express vélo, 
sera marqué au sol. L’itinéraire Picta’REV 
garantit un haut niveau de service, 
notamment par l’allure qu’on peut y 
adopter, par son confort d’usage. En 
eff et, celui-ci permet de rouler dans les 
deux sens, de doubler aisément, et il 
peut accueillir des cycles de gros gabarit 
comme des vélos cargos. L’entreprise 
Eurovia réaménage le carrefour à partir 
de ce printemps. Environ 4 mois de 
travaux seront nécessaires. Le chantier 
se déroulera donc en bonne partie 
pendant les vacances scolaires, pour
se terminer fi n août.

CÔTÉ CIRCULATION
 Pendant les travaux du carrefour, la 
société R. Access informera les riverains 
sur les modifi cations de circulation 
ou de ramassage des déchets. Rue 
Raoul-Follereau, Vitalis met en place 
une déviation à retrouver sur vitalis.fr. 
L’accès au CHU, une priorité absolue, 
sera maintenu. ●

La future piste cyclable Picta’REV 
sera connectée à la rue de la Milétrie.

Dans le chrono

D’avril à juillet 2025
Travaux au carrefour de la rue
de la Milétrie, de l’avenue 
Jacques-Cœur et de la rue 
Raoul-Follereau pour connecter 
la piste  cyclable au CHU

Août 2025
Restitution  à la circulation 
du carrefour  de la rue de la 
Devinière, de l’avenue Jacques-
Cœur et de la rue des Clématites 

Septembre 2025
Achèvement total de la piste 
cyclable structurante reliant le 
centre-ville, le campus et le CHU
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Coup de balais
sur la saleté
Le plan de bataille pour améliorer drastiquement la propreté 
à Poitiers est opérationnel, il multiplie les solutions de 
proximité et actionne de nombreux leviers. Reste une 
clé pour que celui-ci réussisse : la mobilisation de tous. 
Le « Plan déchet s » élaboré conjointement par Grand 
Poitiers et la Ville a permis d’ajuster les jours de collecte 
pour s’adapter au rythme de vie des habitants et éviter 
l’encombrement de la voie publique le week-end. Les 
nouvelles habitudes ne sont pas simples à adopter , mais de 
réels progrès sont réalisés. Des bornes d’apport volontaire 
sont déployées et les espaces publics seront dotés de 
corbeilles double  fl ux fi n 2025 pour pouvoir trier ses 

emballages dans la rue comme à la maison.
Autres mesures mises en œuvre : une campagne
de communication, des actions de sensibilisation, la 
présence accentuée de la déchetterie mobile ou encore
le renforcement des équipes propreté.

PAS DE QUARTIER  POUR LES INCIVILITÉS
Les bacs et sacs laissés dans la rue en dehors des jours 
et horaires requis encombrent l’espace public et polluent 
le quotidien. Pour enrayer ce phénomène, d’ici l’été, une 
brigade verte avec 3 agents assermentés sera créée. En plus 
de la médiation avec tous les acteurs de la ville, elle aura 
pour mission de facturer l’enlèvement des dépôts sauvages.
La facturation sera de 200 €. Aucun objet, encombrant ou 
non, ne doit être abandonné sur la voie publique. Sachant 
qu’il y a plusieurs déchetteries, que la déchetterie mobile 
off re un service de proximité et qu’il existe même un service 
gratuit d’enlèvement des encombrants à domicile une fois 
par an, il n’y a vraiment aucune excuse pour laisser des 
déchets dans la rue. ●

60 agents de la Ville se mobilisent pour 
relever le défi  de rendre l’espace public 
le plus propre et le plus agréable 
possible. Ils assument une lourde 
tâche, un travail qui semble sans fi n. 
Au quotidien, chaque geste compte : 
la propreté urbaine relève de l’eff ort 
collectif. Mobilisation générale !

Nous avons tous un rôle à 
jouer pour être fi ers de Poitiers.

C’est du
  propre !

En chiff re

10 000 €
C’est la somme dépensée chaque jour par 
la Ville de Poitiers en faveur de la propreté 
des espaces publics.
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C’est du
  propre !
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LES ARPENTEURS AUX TROIS-CITÉS
Veste fl uo sur le dos et pince à la main, l’équipe des Arpen-
teurs sillonne les rues du quartier. Ses missions ? Nettoyer, 
sensibiliser et informer. Le projet, porté par le CSC des 
3 Cités en lien étroit avec la Ville, s’appuie sur le dispositif 
Territoire zéro chômeur de longue durée. Les Arpenteurs 
ont commencé en janvier 2025 en faisant notamment du 
porte-à-porte pour se présenter aux habitants du quartier 
où est menée l’expérimentation. Ce rapport direct permet 
de faire passer des messages, par exemple sur les jours de 
collecte ou les solutions d’évacuation des encombrants. 
Chaque jeudi, les Arpenteurs invitent à un Café ambulant 
au pied des immeubles. « Les actions mises en place ont 
été bien accueillies et ont permis de créer un lien direct 
avec les habitants », note Nadia Marikh, responsable des 
Arpenteurs au CSC des 3 Cités. Ce constat, encourageant, 
sera complété pour mesurer l’impact du dispositif, qui 
pourrait être étendu à d’autres quartiers. Objectif : conti-
nuer à faire avancer la propreté dans le bon sens.
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Les Arpenteurs, acteurs de la propreté et du lien social.

Dossier

Qui fait quoi ?
Plusieurs acteurs sont au service 
de la propreté de la ville.

•  Maintenance Espaces verts et 
propreté : 135 agents piquent les 
déchets au sol, vident les corbeilles 
de rue, enlèvent les dépôts 
sauvages, nettoient l’espace public, 
assurent l’entretien des espaces 
verts, parcs et jardins. Au printemps 
et à l’automne, ils interviennent 
pour désherber les trottoirs et 
souffler les feuilles mortes.

•  La  police municipale : elle 
constate les infractions à la 
législation sur les déchets, 
l’affi  chage, la salubrité.

•  Le service Salubrité-santé 
publique : il veille sur le réseau 
des bornes Toutounet, fait de la 
prévention et du conseil.

•  Pictavie : ce service, joignable 
au 0 800 88 11 39, recueille, 
centralise et transmet les 
informations ou les requêtes 
des habitants pour tout ce qui 
concerne l’espace public.

•  Grand Poitiers : la communauté 
urbaine assure la collecte, le 
traitement et la valorisation des 
déchets. Elle gère notamment 
les déchetteries et la déchetterie 
mobile.

•  Les  Arpenteurs : 5 salariés 
engagés dans le cadre de 
Territoire zéro chômeur de longue 
durée ramassent les petits déchets 
et font de la médiation auprès 
des habitants des Trois-Cités. 
Ce dispositif expérimental est né 
d’un partenariat entre la Ville et le 
centre socioculturel des 3 Cités.

•  La Brigade verte : 3 agents 
assermentés pourront identifi er 
et facturer l’enlèvement des 
poubelles laissés à la rue en 
dehors des créneaux dédiés à
la collecte.

•  Collectif médiation Grand 
Poitiers : il identifi e l’origine d’une 
incivilité, l’analyse, aide les parties 
prenantes à trouver une solution 
par eux-mêmes.
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Sur le terrain de la propreté
8h15. L’équipe fait le point, café chaud à la main, 
avant de partir sur le terrain. Franck Caillaud, 
agent de nettoiement, travaille 5 jours sur 7  dans 
le secteur de Beaulieu. Véhicule chargé, il part 
chasser la saleté. « 3 fois par semaine, on fait 
la tournée des corbeilles de rue. » Ses armes ? 
Un chariot sur lequel est maintenu ouvert un 
sac poubelle, une pelle, un balai de bambou, 
une binette et une pince. Arrivé non loin des 
Templiers, Franck entame sa tournée.

RÉCOLTE DÉCONCERTANTE
Il manie avec dextérité la pince pour neutraliser 
les détritus qui croisent son chemin. L’homme 
a l’œil ! Ici une capsule, là les vestiges d’un 
goûter, plus loin des mégots à la  queue leu leu. 
« Les gens ont la fl emme et il y a du je-m’en-
foutisme. Ça me sidère. J’ai envie de leur dire : 

respectez-vous au moins ! C’est chez vous, 
c’est votre quartier. » Les trouvailles de Franck 
sont parfois déconcertantes : des mâchoires 
de mouton, des bonbonnes de gaz hilarant, 
des  coton s- tige s, et j’en passe. Une dame, 
le voyant, ramasse un papier et le met dans 
la corbeille à proximité. « Merci  madame ! » ,
lance-t-il dans un grand sourire. En aparté, 
Franck nous glisse : « Les gens qui nous 
remercient , c’est formidable. Parfois , ils 
nous souhaitent bon courage et c’est très 
agréable. » D’une rue à une place, du trottoir 
aux abords des commerces, Franck arpente et 
remplit son sac. De retour au QG de l’équipe, 
son chef N’Famara Diaby nous assure : « On 
fait de notre mieux, mais c’est vrai que le travail 
semble sans fi n. » Et si on les aidait à rendre la 
ville plus propre ? ●

Envie de vous 
plonger dans 

l’ambiance
en vidéo ? 

Rendez-vous sur
la chaîne YouTube 

de la Ville
de Poitiers.

Franck Caillaud, en première ligne pour une ville plus propre. ©
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Le saviez-vous ?
Un mégot de cigarette met jusqu’à 15 ans 
à se décomposer. Il libère des substances 
toxiques qui polluent les sols et l’eau. Les 
chewing-gums, eux, peuvent adhérer au 
bitume pendant plusieurs années. Leur 
impact environnemental, souvent sous-
estimé, souligne l’importance de gestes 
simples, comme l’usage des poubelles.

Le trottoir n’est pas un crottoir,
ni un dépotoir, ni un urinoir
Les trottoirs de notre ville méritent d’être respectés. Il est 
essentiel de ramasser les déjections canines : un sac suff ît 
pour éviter toute gêne. À cet eff et, la ville met à disposition 
129 bornes Toutounet. De plus, il est important de jeter ses 
déchets dans les poubelles afi n de contribuer à l’entretien 
de notre cadre de vie. Enfi n, pour ceux qui en ont besoin, 
32 toilettes publiques sont disponibles, à un coût bien infé-
rieur à celui d’une contravention de 68 €. Ensemble, préser-
vons la propreté de nos trottoirs : ils nous portent et ne sont 
pas destinés à ramasser les mauvaises habitudes.

D
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si
er LA VILLE
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COMMENT AMÉLIORER 
LA PROPRETÉ EN VILLE ?
Les habitants trient de mieux en mieux et le tri des biodéchets 
commence à devenir une habitude. C’est positif ! La création de 
la Brigade verte n’est pas destinée à embêter les habitants, mais à 
améliorer le cadre de vie de tous. Elle va facturer l’enlèvement des 
déchets sur l’espace public lorsqu’ils sont déposés en dehors des 
heures de collecte. Il est important de bien respecter les horaires 
de sorties selon son quartier car quand les poubelles restent dans la 
rue, elles peuvent attirer des animaux, être éventrées… 
Et après on retrouve des détritus plein la rue. Le but 
de la Brigade verte, 
financée par l’éco-
organisme Citéo, c’est 
de participer à une ville 
propre.

POURQUOI RÉDUIRE SES DÉCHETS 
PARTICIPE À RENDRE LA VILLE PROPRE ?
Réduire ses déchets, c’est un acte efficace et citoyen. Nos 
déchets reflètent notre consommation. Mieux les gérer, c’est 
mieux consommer. Et produire moins de déchets facilite 
le quotidien ! C’est un cercle vertueux : on sort sa poubelle 
moins souvent, on allège ses courses en évitant les emballages 
superflus, on économise… Il suffit de quelques ajustements et d’y 
aller progressivement : apporter ses contenants en faisant ses 
courses, cuisiner des plats simples, privilégier l’eau du robinet à 
celle en bouteille et les sirops aux sodas. Petit à petit, on trouve 
ses repères et on réduit naturellement ce qui finit 
à la poubelle… ou dans la rue. En ville, chacun 
apprécie un espace propre, et plus il est propre, 
plus il donne envie de le respecter. Réduire ses 
déchets, c’est adopter 
des habitudes plus 
pratiques et durables,  
à son rythme.

Interviews

Chantal Noquet 
conseillère municipale 
déléguée au Zéro déchet

Jean-Louis Fourcaud 
conseiller municipal délé-
gué à la Voirie, à l’hygiène 
publique et la propreté
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Ils traquent les tags
L’équipe spécialisée de lutte contre 
les tags, les graffitis et l’affichage 
sauvage intervient sur les bâtiments 
publics et privés. Mobilier urbain, 
murs, vitrines, monuments... tous les 
supports dégradés sont nettoyés dès 
que possible. 2 agents sont affectés 
à cette tâche. Pour les retirer, les 

agents utilisent, suivant le support, 
les techniques de l’aérogommage, 
de l’hydrogommage ou de l’huile 
de coude avec un détergent à base 
d’agrume. Si cela s’avère impossible, 
ils masquent le graffiti avec de la 
peinture. L’an dernier, ils ont enlevé 
2 208 tags et 158 affiches. ●

Clean le Clain
Le conseil communal des 
jeunes (CCJ) planche sur un 
projet propreté qui sort des 
sentiers battus  : Clean le Clain. 
Dimanche 28  septembre, à 
Tison, cette opération de net-
toyage se déroulera en parte-
nariat avec le club de plongée 
Mantas de Poitiers et le club 
de kayak de Saint-Benoît. « Un 
village associatif sympa sensi-
bilisera à l’environnement pour 
qu’au quotidien les gens fassent 
plus attention, explique Amélie 
Picq, 14 ans, élue au CCJ. Dans 
la rivière, les plongeurs vont ra-
masser les déchets, et les parti-
cipants pourront trier ceux col-
lectés, voire faire un nettoyage 
des berges. »

Dossier
LA VILLE
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LA VILLE

L’usage des toilettes est intime. C’est aussi un droit 
avec des enjeux de santé, de dignité, d’environnement 
et d’égalité. Un sujet pris au sérieux à Poitiers.

Un besoin pressant 
à l’initiative 
des habitants 

Une envie pressante ? Oui, mais 
pas partout. Certains quartiers 
 étant dépourvus de toilettes 
publiques, les habitants y ont 
remédié  avec les budgets 
participatifs.

Les toilettes publiques étaient les 
grandes gagnantes du match des 
projets inter quartiers de l’édition 
2023 des budgets participatifs. 
L’enveloppe allouée était de 
300 000 €. En lien avec les 
services de la Ville, les habitants 
ont désigné 2 sites prioritaires où 
il était compliqué d’aller au « p’tit 
coin » : la place de la Cathédrale 
en centre-ville et la place des 
Capétiens à Beaulieu. Les nouveaux 
équipements seront opérationnels 
en juillet à Beaulieu et en août à 
proximité de la  cathédrale.

Un vent 
de fraîcheur

4 toilettes publiques vont être 
rafraîchies et mises aux normes 
d’accessibilité  d’ici  septembre.

Les toilettes de Champlain, de la 
zone de la République, de la place 
Lepetit et les toilettes sèches de la 
Gibauderie vont devenir accessibles 
à tous grâce à la suppression 
de marches, l’aménagement de 
trottoir s... 4 autres toilettes seront 
concernées d’ici fi n 2025 par cette 
mise en accessibilité. ●
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La déchetterie mobile
près de chez moi
En avril et mai, de 14h à 18h :

Bel-Air
•  rue Gerhard-Hansen

mardis 1/04 et 6/05

Centre-ville
•  parc de Blossac

mercredis 2/04 et 7/05
•  place Leclerc 

samedis 5/04 et 10/05
•  place de la Cathédrale

mercredis 9/04 et 14/05
•  rue Saint-Germain

samedis 19/04 et 24/05

Couronneries / Saint-Éloi
•  rue Jean-Baptiste-Kléber

mardis 8/04 et 13/05
•  avenue Georges-Pompidou 

mercredis 16/04 et 21/05
•  rue Alexandre-Dumas

lundis 28/04 et 26/05

Trois-Cités
•  rue de la  Vallée -Monnaie

jeudis 10/04 et 15/05
•  rue de Coslada

mardis 22/04 et 27/05

Beaulieu
•  place Philippe-le-Bel

vendredis 11/04 et 16/05

Bellejouanne
•  rue Louise-Michel

vendredis 18/04 et 23/05

Lieux d’aisance

Info en +
Pratique !
Classiques, automatiques ou sèches, 
elles sont utiles… seulement si on sait 
où elles sont situées ! Une carte en 
ligne recense les toilettes publiques de 
Poitiers , et même de Grand Poitiers.

  poitiers.fr/toilettes-publiques

32
 toilettes publiques sont 

installé es sur 30 sites 

diff érents. Elles sont 

nettoyées au minimum 

2 fois par semaine et 

tous les jours pour les 

plus utilisées.
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Pictavie, à l’écoute du quotidien
Pour signaler un problème sur la voirie, un réflexe : contacter Pictavie. 

Le service transmet les alertes des usagers à la police municipale, à la maintenance 
Espaces verts et propreté pour que les anomalies soient traitées dans les meilleurs délais.

LA VILLE

EAU  
ASSAINISSEMENT

Fuite sur la voie, 
incident avec une 
borne à eau ou à 

incendie, défaut de 
plaque de regard, 
difficulté sur un 
bassin d’orage…

4 204
C’est le nombre 
de signalements 
traités par 
Pictavie en 2024.

Du lundi au vendredi, de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à 17h30
0 800 88 11 39 • pictavie@poitiers.fr

Bon à savoir
Pictavie n’intervient 
qu’à Poitiers, car 
c’est un service de 
la Ville.

ESPACES VERTS
Aire de jeux 

dégradée, défaut 
d’entretien, 

nécessité d’élagage, 
chute d’arbres, 

insectes nuisibles…

PROPRETÉ 
HYGIÈNE PUBLIQUE
Problème d’enlèvement 

des ordures, vol de 
bac, dépôt sauvage, 
déjections canines, 

animaux morts…

PRÉVENTION 
TRANQUILLITÉ PUBLIQUE

Stationnement abusif ou 
gênant, végétation envahissante 

sur le domaine public…

VOIRIE
Détérioration de la chaussée ou du 
trottoir, défaut d’éclairage public, 

de mobilier urbain, de signalétique, 
problème sur une borne 

électrique, panne d’horodateur…
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Viv(r)e l’école hors les murs
Près de 700 élèves des écoles publiques de Poitiers, maternelles et élémentaires, participent cette année à un séjour
de « classe découverte ». La Ville soutient et encourage le dispositif.

Un séjour,  durant le temps scolaire, loin 
de l’école. À la campagne, à la mer et 
même à la montagne. Une expérience 
unique pour les enfants, un temps 
de découvertes pédagogiques et de 
partage collectif. La Ville a récemment 
rénové et renforcé son soutien aux 
projets de classe  découverte portés 
par les enseignants des écoles de 
Poitiers. Un soutien fi nancier, dans la 
limite de 70 % du budget total,  est établi 
sur la base d’un forfait par jour et par 
enfant de 10 €, majoré de 4 € pour les 
élèves des écoles situées en quartier 
prioritaire de la  politique de la Ville afi n 
de permettre à tous de partir. 14 projets 
de classe  découverte sont fi nancés cette 
année, pour une enveloppe dédiée de 
40 000 €. « Pour faciliter la démarche 
des enseignants et dans un souci de 
transparence, 7 critères d’attribution 

ont été déterminés, comme le nombre 
d’enfants par école, le reste à charge des 
familles ou encore distance de Poitiers »,
relève Sandra Bidet-Emeriau, de la 
direction Éducation à la Ville de Poitiers.

UN CATALOGUE DE SÉJOURS
Le soutien de la collectivité peut 
également passer par la mise à 
disposition d’un accompagnateur 
(ATSEM ou animateur périscolaire). 
Toujours pour encourager les départs 
et simplifi er la tâche aux écoles, un 
catalogue recensant les off res de 
 séjours de 10 structures partenaires 
est mis à disposition des enseignants. 
Tout près, il y a, bien sûr, le château 
de Beauvoir et son cadre privilégié– 
jardin, basse-cour, mare et même 
pigeons voyageurs ! –, le centre 
de ressource s nature du bois de 

Saint-Pierre ou encore les chalets au 
cœur de la forêt de Moulière. Dans 
les départements limitrophes, le 
Loup-Garou à Lezay propose centre 
équestre, ferme d’animation et jardin 
potager par exemple. Et les enfants 
peuvent aussi découvrir l’île d’Oléron, 
la Bourboule, les volcans d’Auvergne 
et Montignac-Lascaux ! ●

Cabanes dans les arbres, équitation en forêt... 
En classe découverte, les élèves apprennent diff éremment.
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L’info en +
Mercredi 2 avril, les Salons de Blossac 
accueillent une journée d’étude sur 
les classes découverte, organisée par 
le comité Jeunesse au plein air de 
la Vienne, l’ Académie et la Ville de 
Poitiers. Conférences et table  rondes 
rythmeront l’événement, destiné aux 
professionnels.



À vous de jouerÀ vous de jouer

Depuis les travaux de transformation du 

parc du Triangle  d’Or, il y a 4 entrées.

À chacune , on peut trouver un panneau 

explicatif avec le plan du parc et son 

histoire. De nouvelles barrières permettent 

de laisser passer les piétons, les vélos et 

les poussettes , mais interdisent l’accès aux 

deux-roues à moteur.

Certaines tables sont adaptées aux fauteuils roulants, d’autres sont équipées de bancs, avec accoudoirs ou dossier. Quelques-unes sont abritées  sous une pergola. On trouve aussi dans le parc un barbecue électrique pour les grillades.

Pour plus de convivialité, les jeux sont regroupés. Ils comportent plusieurs nouveautés pour que tout le monde, du plus jeune  au plus ancien, se retrouve au même endroit.

Du mobilier neuf complète le 
parcours sportif. Des agrès, du 
matériel de fi tness… 2 parcours 
de promenade sont conservés 
à la demande des habitants.

Merci !
à Raymond et 

Gérard pour leur 
photoreportage.

Après l’e� ort, le réconfort : il est 

possible de se reposer sur des 

transats ou dans des hamacs !

On trouve même un hamac 2 places 

à l’ombre des grands cèdres.

Ce photoreportage 

est réalisé par les aînés 

de la résidence Marie-

Louise -Troubat, lors 

d’ateliers animés par 

Vivant.

La nouvelle bouff ée d’air
du Triangle  d’Or
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